
homme à par

Philippe Ringard est un des dirigeants de J.P.Morgan Asset Management, le plus gros promoteur de fonds à 
Luxembourg. Ce Français de 41 ans passionné de rock et de guitare est aussi un fondu de la petite balle blanche !
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Philippe, tout d’abord, connais-tu Fairways ?
Oui, je ne manque aucun numéro. Surtout le volet Luxembourg qui 
est le seul magazine à traiter réellement du golf chez nous.

Comment es-tu arrivé au Luxembourg ?
Cela part de très loin ! Je suis né au Chili et, en tant que fi ls de 
diplomate, j’ai partagé mon enfance entre l’Allemagne (Berlin, 
Munich) et l’Afrique (Sénégal, Centrafrique et Gabon). Puis j’ai fait 
mes études à Paris et démarré ma carrière comme auditeur chez 
Arthur Andersen à Paris. C’est au cours 
d’une mission de conseil en 1999 pour une 
Banque à Luxembourg que j’ai découvert 
ce pays. Je ne suis jamais reparti.

Pourquoi ?
A l’époque j’offi ciais principalement dans 
le milieu des laboratoires pharmaceutiques, 
et ce premier contact avec le monde des 
fonds d’investissement m’a immédiatement 
séduit. Arthur Andersen m’a donc installé 
défi nitivement au Luxembourg pour auditer 
des fonds. Puis, en 2004, j’ai quitté l’audit 
pour intégrer J.P.Morgan Asset Management et 
œuvrer dans la supervision et l’administration 
de fonds. 

Comment as-tu découvert le golf ?
Par hasard, comme beaucoup de monde. 
C’était en 1999 à Albi Lasbordes avec 
mon beau-frère. Je l’ai suivi sur 18 trous 
et il m’a laissé tapé quelques coups 
directement sur le parcours : ça ma électrisé 
immédiatement.

Electrisé, comme ta guitare ?
A peu près ! Juste après cette découverte, je suis allé directement au 
Golf d’Amnéville pour prendre des cours et passer ma carte verte. 
C’est devenu un loisir prioritaire avec la musique et les voyages. J’ai 
également tout de suite imaginé ce sport comme un grand moment 
à passer en famille si ma femme et mes enfants y adhèrent. Pour 
l’instant, seule ma fi lle de 10 ans joue déjà.

Parle-nous de tes autres loisirs « prioritaires ».
Tout d’abord, le rock et les concerts. Je suis tellement fan que ma 
femme m’a offert une guitare électrique pour mes 40 ans et que 
j’ai commencé à jouer il y a deux ans. J’aurais dû faire ça vingt 
ans plus tôt.

Et aussi, les voyages lointains hors des sentiers battus : les destinations 
qui offrent de grands espaces totalement bruts comme par exemple 
le Chili ou l’Ile de Pâques.

Revenons au golf : compet ou pas compet ?
Je fais peu de compétitions car je préfère une fois de plus le bon 
moment partagé entre amis. J’étais membre au Kikuoka mais je 
jouais souvent seul, ce qui est sans intérêt. Aujourd’hui je joue un 
peu partout mais toujours avec des amis. Ce sport est ma soupape 

de décompression. Cela dit, je me fi xe toujours 
des objectifs et je soigne énormément ma 
concentration pour bien jouer.

Est-ce que le golf et le business vont de pair ?
Oui, au moins sur deux points. Le premier est 
que beaucoup de sociétés, notamment dans 
l’industrie fi nancière, communiquent au travers 
du golf. C’est un sport ou les valeurs véhiculées 
sont nobles et authentiques. Le second est pour 
moi l’opportunité de participer à des événements 
corporate. Ce sont des situations privilégiées 
pour passer un moment avec des clients, des 
prospects et parfois des concurrents : un endroit 
vrai qui permet de découvrir son environnement 
professionnel sous un autre angle. 

Quel est ton parcours préféré ?
Le Golf de Preisch, même si ce n’est pas tout-
à-fait au Luxembourg. J’ai également un faible 
pour le trou n°18 de Belenhaff : c’est un trou 
incroyable !

Et à l’étranger ?
Retour aux sources : Albi Lasbordes (là où tout 
a commencé). C’est un parcours magnifi que 

qui serpente le long du Tarn au beau milieu des pins parasols 
centenaires, le tout surplombé par la cathédrale Sainte-Cécile : 
superbe ! Et pour en revenir aux grands espaces, le Golf de la 
Peninsula à Pucon au Chili : c’est un parcours inouï installé entre 
lacs et volcans. Un grand moment ! 

Quel est ton club préféré ?
Le fer 7 : quand plus rien ne va, c’est mon sauveur...

Ton rêve de golfeur ?
Continuer à découvrir des parcours dans des endroits improbables. 
   Arnaud Leballeur 
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